
  

Le Je deviendra Nous
CARNET DE POÉSIE

Denis & Jean-Louis
© 2017



  

Me libérer de toi ?

Ne faudrait-il pas mieux que je te quitte maintenant
Me libérer de toi arracher cette part d’amour à mon cœur
Étouffer cette semence qui germe et grandit trop vite
Déchirer cette peau qui se souvient trop de la tienne

La mort ne vaut-elle pas mieux que la détresse d’amour
De ces jours sans cieux inondés de ta lumière absente
Souffrir à en mourir mais mourir tout de suite
Et laisser libre cours au repos que tu m’as ravi sans retour

Mourir là et maintenant à la vie que tu me donnes
Cesser ces pleurs qui dévalent les pentes de ma détresse
Abandonner mon cœur à la poubelle des jours
Et me laisser sans vie mais calme pour toujours

L’amour que tu me donnes vaut-il la peine d’être vécu
Je t’aime et cet amour prend la forme de l’infini
Renverse ma raison me rend insensible à ce qui faisait ma vie
Et chacune de tes absences me laisse étendu sur le carreau

J’ai perdu le nord au sud et cela me rend fou de ne rien faire
Incapable de me relever incapable de revenir en arrière
Je vais donc t’attendre incapable de ne rien faire d’autre
La peur au ventre que tu ne m’oublies et ne me quittes

La petite âme qui tremble et se blottit vers nulle part
Me dit d’attendre me dit de faire confiance à cet amour
Que les remparts que l’on dresse tombent toujours
Qu’ils cachent l’angoisse du vide et la frayeur de perdre



  

À découvert

Je t’ai fait venir dans mon lit je me sentais si fort
Laisser libre cours à mes envies et profiter de ton corps
Je croyais en profiter et tu m’as dit « d’accord » !

Dans tes bras j’ai dépensé sans compter plaisir et sentiments
Persuader que d’avoir et posséder suffisait à l’instant…
Mais tu avais plus d’avoirs et mon crédit était insuffisant !

La morale de cette aventure est dans la cigale et la fourmi
Je me croyais économe pour le futur je n’étais qu’un étourdi
Ruiné d’amour que d’avoir joui !



  

Le rangement

J’avais organisé ma vie
Comme on range des chaussettes et son lit
Donnant une place à chaque chose
Le juste soin la bonne dose

Je me sentais bien
Dans ce cocon cet écrin
Balayant d’un revers de main les poussières de la table
Glissant dans les coins les grains de sable

D'ordonné je me découvris tête en l'air
Car ce qu’on bâtit sans les autres est à refaire
Je n’ai d’autres ressources que de m’abandonner à toi
Te faire confiance et trouver la foi



  

La prière

La prière de ton cœur est en mon cœur
La prière de tes mains glisse sur ma peau sans fin
La prière de tes désirs comble mes soupirs
La prière de tes peurs ne me fait pas peur
La prière de tes envies te redonne vie
La prière de ce que tu veux est ce que je veux



  

Pris entre deux âges

Tu m’as pris entre deux âges
Plus si jeune et pas encore trop vieux
Tu m’as emmené dans tes bagages
Et je suis amoureux

Tu m’as pris entre deux âges
Les pleurs de ma vie si bien rangés
Entre les mouchoirs de tes pages
J’ai trouvé mon bien aimé

Tu m’as pris entre deux âges
Sur un fil en équilibre suspendu
J’ai peur de quitter le rivage
Je me sens perdu

Tu m’as pris entre deux âges
Où je m’étais rangé
Entre la mer l’océan je nage
Pour te trouver



  

Deux hommes félins pour l'autre

Être chat…

Chat fidèle à celui qui l’aime
Toujours comble la peine comble l'attente
Le jour où il offre sa volupté à la main caressante
 
Son âme est pour l’homme
Qui a su en somme avec foi l’apprivoiser
Le gage dès cette union naissante d'un cœur égayé
 
S’offrant à celui enraciné dans la terre mais sans être trop sage
Et qui veut pour lui le meilleur et ainsi le nourrir d’un divin laitage
 
Regarder ses orbes se noyer en ses yeux de son mystère le pénétrer
Jouir de ses courbes laisser frémir sa queue de douceur le faire miauler
 
C'est de l’Amour, oui avec une majuscule, et Dieu en est le premier témoin

… et Matou

Je me ferai Matou et apprendrai à miauler
Pour ce Chat qui me fait défaillir
Mais entre mes doigts timides
Je veux effeuiller
Mon cœur reconnaissant en un large sourire



  

La conjugaison

J’ai vécu et tu as vécu des chemins d'existence
Pourtant notre amour est premier est naissance
D’un Nous à recevoir comme présent de Dieu
À conjuguer pour être des époux bienheureux

Mais à quel mode tisser ce lien de nos deux êtres
Fuyant la confiance ou écrasé par le je de l’autre
Au conditionnel ou à l’impératif n’être personne
S’inscrire à l’inverse au toujours que Dieu donne

Car du passé finalement stérile il nous fait mourir
C’est une passion qui fait fructifier nos instants
Une résurrection qui n’est pas futur mais devenir

Un engagement qu’il nous faut construire incarner
À la voix active de l’évangile du Verbe fait chair
Afin qu’il ne soit jamais définitif de nous aimer



  

Aimer à tous les temps
 
Aimer se conjugue à tous les temps mon amour
Déclinons-le à l’infini
Entre présent passé et futur choisissons toujours

     De nos vécus pansons les plaies profondes
     En chaque instant soyons unis
     Et de nos projets faisons œuvres fécondes

Aimer est un verbe régulier du premier groupe
Aimons-nous aussi au deuxième et au troisième
C’est irrégulier comme notre couple

     Une naturelle minorité c'est notre norme
     Quoi qu'ils en disent ce n'est pas chérir le même
     En mariant de fait l'altérité de deux hommes

Difficile à apprendre impossible à retenir
Respecter toutes les règles et n’en connaître aucune
Je t’aime tu m’aimes et nous aimerons sans le dire

     Taire notre passion face à l'insidieux au violent ?
     Mon amour je ne puis savoir quel sera notre fortune
     Mais ne cessons pas d'aimer serait-ce à contretemps



  

À corps donnés, à cœurs ouverts

Nous prions ensemble
Également nus lovés au sein du même pieu
C’est pour nous heureux
De vivre cette spiritualité toute respectable

Et si c’est un blasphème
Nous sommes athées de ce dieu qui honnit
Si c’est une hérésie
Nous faisons le choix du Dieu qui aime

En souhaitant le bûcher
Vous condamnez l’ardeur d’un amour humanisant
En nous faisant orants
Nous nous offrons corps baisés tout en vérité



  

Missive

Tes messages me sont un vrai bonheur
Mon homme mon époux
Et ton absence une insolence

Je t’aime et c’est peu de le dire
Et chaque heure qui me sépare de toi
Est une voleuse au désarroi

Et je désire ta tête quand elle écrit si bien
Je désire ton cœur quand il pense à tout un chacun
Je désire ton corps et tu le sais bien

Je voudrais le dire à la terre entière
Le proclamer par dessus les montagnes de la connerie
Des qui pensent bien surtout mieux que les autres

Je veux toujours et encore le dire : « Je l’aime »



  

Post-scriptum

Je t’aime tu le sais tu le vois
Je t’aime te le dire je le dois
Je t’aime dis le moi

Je t’aime se construit au jour le jour
Je t’aime bâtis avec moi mon amour
Je t’aime c’est pour toujours

Je t’aime à remettre sur le métier
Je t’aime à sans cesse nous prouver
Je t’aime et rien n’est gagné

Je t’aime follement éperdument
Je t’aime fait pour éternellement
Je t’aime fais le moi mon amant

Et tu m’aimes assurément



  

Mon présent, mon homme

Mon présent c’est toi mon époux
Une prière qui s’exauce sans cesse
Un don de l’Amour sans nul joug

Compagnon amant et plus encore
Est-ce bien raisonnable est-ce fou
Notre écart d’âge n’est pas un tort

Unis en nos esprits nos caresses
C’est une symphonie un accord
Par toi ma vie se fait allégresse

Je t’attendais mon homme depuis toujours
Sans trop bien savoir ce que je demandais à Dieu

Sait-on ce qu’on demande quand on demande l’amour

Je suis en Automne et toi qui renaît encore au Printemps
C’est folie pour les hommes de faire de toi mon amant

Mais l’amour brûle les raisons humaines sans discernement

Mes doigts glissent sur ta peau comme sur le clavier
Et tu frôles les cordes de mes sens éblouis

En un concert de vies accordées



  

En Dieu notre amour

Fiancés le vingt avril deux mille treize
Pour s’être unis l’un à l'autre devant Dieu
S’être dit oui qui de tout notre amour pèse
Sans nul besoin d'officiel laïc ou religieux
 
Je t’ai dit oui et tu m’as dit oui
Sans témoin ni prêcheur d’aucune sorte
Il y avait le Père le Fils et l’Esprit
Et nos aïeules pour ouvrir la porte

Entrer dans la communion éternelle
S’épouser lucidement passionnément
Notre vocation est bonne nouvelle

Car fidèles sans les mots les convenances
Qu’on se répète sans rien y mettre
C’est une joie infusée c’est notre chance



  

D'apprendre ces leçons

Leçon n° 1
     Frôler l’autre du regard

Leçon n° 2
     Faire courir sans trop faire attendre

Leçon n° 3
     Parler de tout au hasard

Leçon n° 4
     Oser le geste qui doit surprendre

Leçon n° 5
     Écouter le silence faire du bruit

Leçon n° 6
     Suivre les sens par la main

Leçon n° 7
     Perdre la raison qui vous suit

Leçon n° 8
     S’abandonner au corps contre le sien

Leçon n° 9
     S’épanouir dans le plaisir sans façon

Leçon n° 10
     Jouir d’apprendre ces leçons



  

Incertitude

Je vais vieillir mon amour vieillir plus vite que toi
Ne l’oublie pas mon amour n’oublie pas ça
Vingt vingt-cinq ans c’est peut-être ce que l’on me prêtera
Ça t’en fera à peine soixante mon amour et après ça

Mon corps et mon esprit feront peu à peu naufrage
En ton désir d’amour déçu
Je ne saurais plus diriger ce bateau cette barge
Le pourras-tu

J’en oublierai jusqu’au souvenir de ton nom et de ton corps
Alors que ta mémoire y pensera si fort
Comme une toupie cesse de faire des bonds et se tord
M’aimeras-tu mon amour m’aimeras-tu encore

Nous avons une singulière différence d'âge
Qui peut juger que cela est ou n’est pas bien sage
Jeune dans un sens je viens aussi du pire
Et ne sais nullement comment je vais vieillir

On risque aussi l’accident la maladie durs lendemains
Mais l’amour n'est pas la science du destin
Pourra-t-on saura-t-on s’aimer sans cesse
Question qui peut être d’angoisse de détresse

À penser s’engager vers une croix imposée à l’aimé
Alors que nous sommes engagés à être d’inventivité
À faire le pari d’unir chaque jour nos deux cœurs
Sans pour autant nous contraindre à des solutions de labeurs



  

Le registre des promesses

Tant font des serments à n’en savoir que faire 
Des alignements de je t’aime sans cesse répétés
Des milliers de baisers envoyés en l’air 
Qu’ils disent gonflés au vent d’éternité

Et deux être avancent côte à côte et s’accordent
Pas après pas sur leurs buts leurs envies
Vient un chemin ardu ils s’encouragent ils s’aident
Sachant ramer ensemble sur l’étendue de la vie

Tant font des serments qu’ils jurent sans fin
Comme des contes qui parlent d’une île au loin
Comme on fait des bateaux en papier
Qu’on plie et déplie jusqu’à trop les froisser

Et deux amants se font alliés volontaires
D’une complicité sans astérisque sans renvoi
À ce que l’un ou l’autre ne voudrait pas faire
Comme si ériger un nous empêchait d'être soi

Tant rêvent leur amour comme on rêve d’horizon
Et deux hommes voguent d’intensités en passions



  

« Jonas »

Si un jour tu ne voulais plus de moi
Que deviendrais-je ainsi perdu
Désormais seul avec mon désarroi
D’être ainsi d'être de tout revenu

Et si un jour nous perdions notre amour
Dans quelques lieux quelques carrefours
De nos désirs partis en fumée
De nos plaisirs trop vite consumés

Aurais-je encore la force de survivre
À cette déchirure à cet amour défunt
Qui me donnerait de la mort le parfum

Je crois que de Dieu je n’aurais d’autre réponse
Que Jonas le raisonneur au creux de la baleine
Inspire expire vis le bonheur sans perdre haleine



  

Chat et ours

Chat sauvage toujours à apprivoiser
À fait sortir l’ours de son hiver
Chat câlin que j’ai appris à caresser
Abolit frontière après frontière

Amant coquin en qui j’aime éjaculer
Jouit aussi en moi de belle manière

Ours bougon par trop d’hypothèses apeuré
Chez qui j’ai envahi le cœur et la tanière
Ours tendre que j’apprends à rassurer
Par qui vivre heureux jour après jour j’espère

Bel amant que j’aime tant caresser sucer
À pour moi une passion toute aussi sincère

Chat et ours c’est ainsi notre caractère
Sauvage et bougon voilà nos travers
Être ainsi amants c’est notre destiné
Même s’il faut apprendre à le manifester



  

Plaisir anal

« Enculés » c’est étiqueté vulgaire
D’avance le langage nous a condamné
Accepter une part de douleur pour plaire
C'est aussi de son estime manquer

Doigté et verge salivés caresses positions
D’avance rien n’est écrit en cette alchimie
C’est propre à l’instant que nous jouissons
Et se terme est ainsi nullement infamie

L’amour n’est pas orienté à votre morale
Les corps aimés n’ont ni endroit ni envers
Cul et sexe naturellement et sans mal
Quand de l’écoute et du respect on se sert

Mais sauf à être sûrs et fidèles compagnons
Gel et préservatifs ne doivent être omis
Les tests sanguins sont aussi de la prévention
Pour les homos hétéros face aux virus ennemis



  

Si le grain ne meurt…
 
Deux vies à cœur ouvert valent de l’or
C’est mourir à soi sans se renier
Comme on partage une randonnée
Comme on savoure le fruit de l’effort

Un rendez-vous une rencontre voilà six mois
Six mois passés et ensemble être encore
Du passé qui se disperse à l’avenir qui croît
D’une foi dans la vie de l’amour si fort

Si le grain ne meurt… gravé sur nos alliances
Telle une devise écrite pour l’éternité
À Dieu monte cette prière dans le silence
Être de la vie au delà de la mort l’aimé

Faire de chaque instant une abondance
Sans que ni l’un ni l’autre ne s'y noie
Marcher que le chemin soit large ou étroit
Encore et toujours se faire des avances

Suspendus à nos lèvres à nos corps gonflés de désir
Portons du fruit dix cent mille pour un
Qui nous portera jusqu’à notre dernier soupir
Suspendus dans le vide en se tenant la main



  

Don d'orgasme

Perdre de fougueuses années
Instruit d’une pieuse duperie
Se perdre comme un damné
À confondre amour et envie

Le savant masque du dégoût
Voilà le mal l’irrespectueux
Et la fuite dans le beau coup
À ne penser qu’à sa queue

De nos corps pénétrer l’estime
Que ce peut être beau et bon
De nos êtres partager l’intime
Bien-aimés mâles à l’unisson

Avec la sexualité si agréable
Don d’orgasme plaisir de jouir
La tendresse indispensable
À ne jamais cesser de s’unir



  

Je te demande

Seigneur
Je te demande la faiblesse dans cet amour
Car la faiblesse qu’on a pour celui qu’on aime
Est la force qui nous manque quand vient le jour

Seigneur
Je te demande la finitude de l’instant
Car la finitude de croire au genre humain
Est une part d’éternité quand viendra le moment

Seigneur
Je te demande le doute de nos envies
Car le doute qui fait trembler nos cœurs
Est la confiance qui comblera nos vies

Seigneur
Je te demande la peur qui se glisse dans nos existences
Car la peur qui se lit entre les lignes de nos mains
Est l’assurance de s’abandonner à la confiance

Mon Dieu
Que la faiblesse, la finitude, le doute et la peur de moi en toi
Nous laissent assoiffés et affamés
Abandonnant nos forces, notre confiance, nos certitudes et nos assurances
Pour confier nos deux vies à la foi



  

Graffiti d’A.M.O.U.R.

     A comme Amant
Amant qui se donne dans mes bras dans un élan
     M comme Mourir
Mourir d’aimer pour mieux renaître à la vie
     O comme Oser
Oser prendre ta main aux yeux des passants sur le chemin
     U comme Unir
Unir nos deux vies distendues par les années sans le dire
     R comme Retour
Retour à la maison de mon enfance que j’ai retrouvée dans ton
     AMOUR



  

Le Je deviendra Nous

Je te donne ce que Dieu me donnera de vie
Prends-la
Elle se prolongera en nous

Je te donne mes envies et mon désir
Multiplient-les
Ils se multiplieront en nous

Je te donne mes erreurs et mon impatience
Corrigent-les
Elles se changeront en nous

Mon homme

Je ne te ferai pas de promesse
Je ne te ferai pas de serment
Je te donne mon être et t’abandonne tout
Ainsi le Je deviendra Nous



  

Doute

Je doute mon homme je doute de savoir t’aimer
Peut-être ne suis-je pas fait pour cela
Ce sont des larmes qui coulent dans ces mots de papier
Avant que de te voir disparaître
Et mourir avant que d’être mort
Vivre en ayant perdu le souffle

Je ne saurai donc jamais vraiment
Si Dieu existe ou n’est qu’un leurre
Si le temps de son amour n’est que celui d’un amant
Si le temps de Dieu ne dure qu’une heure

Mais je ne puis me résoudre à cela
Toi qui me donne ton corps ton cœur et tout ton être
Alors je crie comme l’enfant sort du ventre de sa mère
Je crie à ton souffle qui gonfle mes poumons
Je veux vivre avant que de mourir
Te donner ma vie et en toi renaître

Je saurai où va cet amour pourquoi je l’ai pris
Pourquoi je bande pourquoi tu cries au plaisir
Oscillant pourtant entre doute et certitude
J’ai foi que l’amour se donne et se reçoit



  

Carnet de bord

Parti déjà là-haut moi courant déjà en bas
Ta tête éparpillée dans les lignes éphémères
Mes doigts cherchant à modeler l’univers

Tu me veux à toi à chaque instant
Je te veux à moi à tout moment
Nos absences prennent trop de temps

Nos vies qui s’écoulent entre les hasards
De nos existences emportées dans le tourbillon
Tantôt en avance tantôt en retard

Je suis le ruisseau et tu veux être la rivière
Tu es l’affluent et je veux être la mer
Naviguons ensemble sans regarder en arrière



  

Petit bonheur du jour

Se réveiller dans la nuit avec l’autre à ses côtés
S’approcher peu à peu de ce corps plongé dans le sommeil
Tout en douceur pour qu’il ne s’éveille

Se réveiller d’amour à ce petit matin du jour
D’un rêve qui peu à peu s’évapore
Sous les doigts experts qui courent sur ce corps

Se réveiller à la vie de ce matin bonheur
La peur d’être abandonné qui s’efface
Au souffle qui respire et enlace

Se réveiller de la solitude de la nuit
Et naître à deux dans l’aujourd’hui
Un bonjour un je t’aime dans l’obscurité du lit



  

Grrr

Tigre et grizzly nous le devenons
Irrités agacés énervés bougons
Lorsque l’un chez l’autre capte
Parole ou attitude qui lui est abrupte

Tu dis « griffé, baffé, tout hérissé »
Serait-ce que nos mots soient si blessants
D’une présence à l’autre comme imposée
On peut faire si mal-adroitement

Prier se décentrer oser entendre
Se pardonner s’amender s’apprendre
Redevenir ours tendre chat câlinou
Car notre cœur est notre atout



  

Les temps ordinaires

Vivre les temps ordinaires
D’un amour fait de passion

Supporter des moments sans rien faire
Le cœur et le corps tremblants d’émotion

Avec nos habitudes et nos limites
Sans s’ensevelir sous nos rites

Choisir les possibles qui rassasient
Le quotidien de moments infinis

Vivre cet amour en immortel
Comme si demain n’existait pas

Le toujours des mortels
Une vie n’y suffirait pas 

N’avoir de cesse de se redécouvrir
Pour de nos défauts ne pas se nuire
Habiter nos conjointes présences
Comme notre meilleure chance



  

Nos proches

Un bonheur simple et pourtant
De les rassembler à nos côtés
Et d’un bon moment les rassasier
Certains pensent différemment

Famille nous n’en sommes pas
Disent-ils du haut de leurs dogmes
Serions-nous une insoluble énigme
À inviter les nôtres pour un repas

Dangereux modèle pour les enfants
À prendre soin à égailler la tablée
De la parenté ou bien de l’amitié
Leurs jugements sont inquiétants



  

Carnet de poésie

Carnet de poésie écrit par moi par lui
Tissé de nos mots de nos esprits

Pour un commençant d’amour et de désir
En célébrer ce que nous aimons y réunir

Nos limites aussi à construire à deux
En serons-nous toujours ainsi heureux

Est-ce là un projet pour expérimenter
Un duo qui ne ferait que débuter

Doit-on y mettre le mot « fin »
Ou du livre de la vie marier nos chemins
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